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"SOLEIL DEDANS" ! *                

BIG BAG FESTIVAL DU  
CARTEL BIGOURDAN :  
Venez à bagnères pour  
un week-end 100% 
musique... 
et tout le  reste !
Conforté par le succès de ses concerts depuis 2009, le Cartel 
bigourdan propose une grande fête populaire avec son premier 
festival. Le Village du festival – place du Foirail à Bagnères - 
sera composé d'une grande scène sous chapiteau, d'un espace 
bodega, d'un espace «club» le vendredi soir et «bal pour enfants» 
le samedi après-midi à l'Alamzic, et d'un marché avec artisans 
et producteurs locaux autour du site. Fidèle à ses engagements, 
le Cartel bigourdan organise cet événement dans une étroite 
collaboration avec les associations locales et les producteurs, 
créant ainsi la passerelle entre différents milieux culturels et 
sociaux. En encourageant la scène locale tout en dénichant les 
bonne surprises, le Cartel bigourdan étonne à chaque fois et 
réunit des artistes et des publics éclectiques dans une douce 
folie collective. Alors pour résumer, le Big Bag Festival, ce sont: 2 
jours de festivités, 3 scènes, 17 formations artistiques, 25 heures 
de spectacle, 2000 festivaliers attendus, 80 bénévoles...à vous 
de faire le reste!

www.lecartelbigourdan.com

www.ville-bagneresdebigorre.fr

www.grand-tourmalet.com

INTERVIEW
L'ARC-EN-CIEL 
FLAVIA COELHO

Sa musique est un remède au cynisme et comme elle chante, Flavia Coelho déploie 
avec la même énergie des trésors de sensibilité et de gentillesse. Sur scène et en 
coulisse, la grâce est naturelle et le cœur gros comme ça... En pleine tournée, elle 
est à l'affiche du Big Bag Festival du Cartel bigourdan. 

Factotum: votre dernier album s'intitule Mundo meu. C'est quoi le monde de Flavia 
Coelho ?
Flavia Coelho: Mon monde est rempli de musiques, de rencontres, de voyages et d'histoires 
de vie. Avant de commencer à travailler sur cet album, je ne pensais pas au Brésil. Au fur 
et à mesure, l'écriture a dévoilé des histoires de mon pays, mais je ne l'ai pas fait exprès! Le 
Brésil est profondément ancré dans mon inconscient...et puis en 26 ans, j'ai eu le temps de le 
connaître! Alors oui, mon monde à moi c'est le Brésil.

Votre musique n'inspire pas la tristesse. Vos textes sont-ils aussi optimistes ?
Tout le temps! Je n'ai jamais réussi à écrire de chansons tristes, comme un reflet de ma 
personnalité! Je suis très positive dans la vie et comme on dit, j'ai toujours vu la lumière au 
bout du chemin. Mes textes abordent pourtant des sujets graves: le chômage, la violence, les 
histoires de couples et de familles, la vie dans les favelas. Mais au Brésil, chacun considère 
qu'il y a toujours une solution aux problèmes. C'est quelque chose que j'ai en moi, la relecture 
de mes textes me l'a confirmé. Un seul mot peut tout déclencher, demain le soleil brillera !

Avez-vous trouvé ce que vous cherchiez en arrivant en France, il y a 8 ans ?
Non, toujours pas, et c'est très bien comme ça! Je voulais faire quelque chose en France, 
entamer ma carrière musicale, même si je chantais au Brésil depuis l'âge de 14 ans. Je voulais 
aussi grandir en tant que femme et en tant qu'être humain. J'ai travaillé à un premier album, 
il fallait que j'y arrive. C'était une façon de ne pas me perdre et ne pas dévier de l'objectif, 
ce qui se produit parfois quand on s'arrache à son pays natal. Le premier album fut salué 
par la critique, j'étais la première étonnée. Aujourd'hui avec ce deuxième album, je cherche 
toujours..ce n'est jamais fini!

Vous invitez par moment le public sur scène, vous le faites participer, et ça marche! C'est 
important ce contact avec les gens ?

Oh oui, ça fait aussi partie de mon monde. J'ai travaillé très jeune et je suis une femme 
indépendante, mais j'ai toujours eu besoin des autres. J'aime les rencontrer, écouter leurs 
histoires pour comprendre les miennes. J'adore le travail de création du studio...cependant, 
quand je chante sur scène en regardant le public dans les yeux, nous partageons un moment 
unique. Malgré les soucis personnels et la souffrance à travers le monde,  nous avons une 
heure-et-quart pour nous amuser et repartir avec le sourire.  Alors profitons-en!

" Le cliché de la femme brésilienne ne me tourmente 
plus, il symbolise le charme du pays ! "

Où puisez-vous votre énergie ?
Je fais beaucoup de sport et j'aime mon métier. Et puis c'est connu...au Brésil, on saute partout !!

Vous êtes une très belle femme. Avez-vous souffert de certains clichés ?
Oui, bien sûr. Combien de soirées ai-je faites, où je voyais les demoiselles «cacher» leur mari 
et se dire: «attention, voilà la Brésilienne qui débarque!». Pendant longtemps, j'ai nié ces 
clichés, j'ai lutté contre. Mais si les clichés n'existaient pas, les gens ne prendraient pas l'avion 
pour aller les vérifier. Le cliché permet aussi de voyager, il symbolise peut-être le charme d'un 
pays !

Comme se passe la tournée ?
Très bien, nous avons un super accueil. Nous avons joué hier soir dans un petit village de 300 
habitants, dans le cadre d'un festival qui accueillait 1200 personnes. On nous avait annoncé 
une météo excécrable, mais il a fait très beau et c'était bon! Les gens étaient à fond, ça fait 
vraiment plaisir.

Que faites-vous avant d'entrer en scène ?
Je prie. Je prie pour remercier: faire de la musique, être avec mes amis sur scène. Je suis 
vraiment comblée, je fais ce que j'aime, je suis en bonne santé...que rêver de mieux ?

Propos recueillis par F.Vergély

LA PROGRAMMATION 
BIG BAG FESTIVAL DU  
CARTEL BIGOURDAN
VENDREDI 26 SEPTEMBRE 
19:00 – Ouverture du festival – Espace bodega / Gratuit
La Fanfare du Fond du Bus (Bigorre / Fanfare) 
Eths Amics (Bigorre / Chants traditionnels)
20:30 – Concert – Sous chapiteau / Gratuit
Mama Tierra (Midi-Pyrénées / Dub Reggae Ska)
Suga Mama (Midi-Pyrénées / Funk Soul)
Papà Gahús (Midi-Pyrénées / Rock occitan)
23:00 – After Electro – L'Alamzic / 6 euros
KDS (Toulouse / Electro Techno)
Dj Prosper (Paris / Electro Funk)
Dj Vadim (Royaume-Uni / Electro Abstrac Hip-Hop)

SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
10:00 à 14:00 – Centre-ville et autour du marché / Gratuit
Batucada Graine de samba (Bigorre / Samba Reggae)
Fanfare Los de Seiche (Bordeaux / Fanfare)
Eths Bandolets (Bigorre / Chants traditionnels)
14:00 – Animations sur le site du festival / Gratuit
Marché artisanal, expositions, jeux de quilles, fanfare, batucada, cirque...
17:00 – Bal pour enfants – L'Alamzic / 3 euros (en partenariat avec les 
Maynats)
Karimba (Montreuil / Musique et chant pour enfants)
18:30 – Apéro concert – Espace bodega / Gratuit
Zarca Gypsy Swing (Midi-Pyrénées / Swing manouche)
Fanfare Los de Seiche (Bordeaux / Fanfare) et Eths Bandolets (Bigorre / 
Chants traditionnels)
20:00 – Concert – Sous chapiteau / 12 euros en prévente, 14 euros sur place
Blackstones (Bagnères / Rock)
Naâman (Bordeaux / Reggae)
Flavia Coelho (Brésil / Bossa Reggae Raggamuffin)
 Dj Moule Orchestra (Port ostréicole / Mash-Up Electro Rock)

Infos pratiques : le Big Bag Festival aura lieu sous chapiteau et 
dans la salle de l'Alamzic, place du Foirail à Bagnères de Bigorre (Hautes-
Pyrénées). Réservations pour le vendredi 26 (soirée electro) à l'Office de 
tourisme de Bagnères de Bigorre au 05 62 95 50 71 et pour le concert du 
samedi 26 à l'Office de tourisme de Bagnères de Bigorre et Réseau Ticketnet 
(Leclerc, Cultura, Auchan,...) www.ticketmaster.net (+ frais de location) / 12 
euros en prévente, 14 euros sur place.
Restauration sur place: tapas, snack et formule repas.
En partenariat avec la Ville de Bagnères de Bigorre, le Conseil général des 
Hautes-Pyrénées, le Crédit mutuel, Aquensis, Fréquence Luz, Factotum, Les 
Maynats, la Ville de Lourdes.

Flavia Ceolho est née à Rio de Janeiro, et sa 
mère rêvait d'elle comme d'un «mélange de Diana 
Ross et de Nina Hagen». Engagée par un groupe 
de variétés, elle monte sur scène dès l'âge de 14 
ans et se produit en Europe dans une troupe de 
carnaval. En 2006, elle s'envole pour Paris avec 
un aller simple et du courage à revendre, pour 
«découvrir autre chose et quitter momentanément 
le Brésil, ce pays positivement schizophrène». Elle 
chante dans le métro et dans les bars, et rencontre 
le musicien camerounais Bika Bika Pierre. En 
2011, Flavia Coelho remporte la cinquième 
édition du tremplin musical Génération Réservoir 
et le label indépendant Discograph lui offre un 
contrat et un premier album, «Bossa Muffin».  

En mai dernier, c'est «Mundo meu» qui dévoile 
sa nouvelle ambiance, ouvrant une tournée en 
France et à l'international. Produit et réalisé 
par Victor-Attila Vagh et mixé par Tom Fire, 
«Mudo meu» voyage entre Afrobeat, Forro et 
Samba revisités hip-hop, chants de l'Europe de 
l'Est s'invitant sous les tropiques. Cette auteur-
compositeur-interprète bluffe à chaque fois son 
public. Avec un accompagnement percutant et 
un charisme qui joue avec la douceur comme 
avec la foudre, Flavia Coelho réveille les morts 
en plongeant ses racines musicales en Afrique.. 
C'est un vrai partage, une chaleur et un bagage 
musical qui nous donnent des ailes. Les batteries 
sont rechargées, «Let the Sunshine In»!

«Bossa Muffin», 2012, Discograph – 14 titres
 Mundo meu», 2014, Discograph – 13 titres

Flavia Coelho sera en concert dans la région: 
le 27 septembre à Bagnères de Bigorre 
(Big Bag Festival du Cartel bigourdan), le 
4 octobre à Muret (Festival de la Bohème), 
le 10 octobre à Cahors (Les Docks), le 25 
octobre à Pamiers (Mets les watts), le 13 mai 
2015 à Figeac (Centre culturel F.Mitterrand). 

www.flaviacoelhomusic.com

Crédit photo:  Bernard Benant

��On la voulait cette rentrée!  
Entre la météo estampillée Toussaint, le 
glauque en pleines vacances, les vieux 
conflits et ceux qui naissent, c'est comme 
si nous sortions de l'hiver. Enfin.

Oubliez tout: les propagandes, les experts, les femmes de président cocues 
et le rythme scolaire. Et faites un rêve: le monde grandit et vous êtes sa voix. 
Il ne se limite pas à nos erreurs et crée sans se lasser. 

Factotum accouche du numéro 182 avec le même plaisir. Grand ou petit, 
Coluche disait que la bonne taille, c'est quand les pieds touchent terre. 

Pour rappeler que la diversité, qui nous tient tant à cœur, est aussi fragile 
que le bon sens. Pour peu que l'esprit soit détourné, nous avons oublié que 
nous n'étions pas seuls et surtout, pas pour longtemps. 

Pour confirmer – ça c'est pour ceux qui ne sont pas partis très loin cet été– 
que voyager c'est aussi découvrir un autre monde, juste à côté. La diversité 
encore, par plaisir et par curiosité. Une raison de plus pour abandonner la 
peur, en dehors du pire. Le pire, certains l'ont vécu cet été, on ne va pas se 
plaindre mais on ne va pas se taire.

Et pour passer à autre chose mais pas tant qu'ça, Flavia Coelho vient 
chanter à Bagnères. Deux jours de fête au pied des Pyrénées – j'assume le 
slogan - et un programme mijoté avec talent. Le Big Bag Festival tombe à 
pique, à vous de faire le reste. 

Factotum vous souhaite une bonne rentrée et un automne radieux. A la 
rencontre de celles et ceux qui font le monde par petites touches, pour 
l'ambition, ou pour le sens. La frilosité ambiante ne peut pas tout cacher, 
n'en déplaise aux grincheux et aux mauvais présages.

Florence Vergely

* "Soleil dedans", titre du nouvel album d'Arthur H
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ECHOS PALESTINIENS
Marquée par son impact sur les médias et les réseaux sociaux, la guerre 
à Gaza trouve un écho ici-même. L'occasion de revenir sur les raisons 
historiques du conflit. Et d'espérer en l'issue pacifique que les peuples, et 
notamment les femmes, sont en mesure de trouver.

Nous avons grandi avec cette guerre, dans son flot d'informations. 
Depuis le début de l'opération israélienne «Bordure de protection», les 
mouvements pour la paix à Gaza,«dans un Occident orphelin d'idéal» 
selon Luc Rosenzweig (franceculture.fr) -  qui met en garde «contre les 
raccourcis historiques et l'aveuglement compassionnel» - ont donné de la 
voix en décrivant une situation humanitaire catastrophique en Palestine, 
oubliée dans les méandres des guerres successives. On découvrait alors 
que les médias traditionnelles françaises enfumaient le débat en faveur 
d'Israël. Ici la guerre est médiatique, mais il semblerait qu'elle ait réveillé 
le monde. Ressources énergétiques ou menace iranienne réunissent 
aujourd'hui de nombreux intérêts, tous régimes confondus. Dépasser la 
propagande et saisir les enjeux du conflit sont aujourd'hui la clé pour 
résister à toute tentation de diabolisation des peuples. Israël ne se limite 
pas aux objectifs d'expansion de son gouvernement et de ses lobbies, à 
en croire le nombre de ses détracteurs: longtemps creuset d'intégration, 
l'armée israélienne est aujourd'hui contestée par une partie de la 
jeunesse, même si elle reste l'un des rares éléments de cohésion du pays. 
Et le rêve du peuple palestinien, dans sa quête légitime de liberté, ne 
doit pas être confondu avec le délire de certains fondamentalistes dans 
cette région du monde. Même si toutes les occasions sont réunies pour 
renforcer le pouvoir religieux et communautaire, en France et ailleurs. Ici 
nous sommes en paix, alors informons-nous. 

Ici, la guerre est médiatique

Le 12 août dernier, l'ONU annonçait la création d'une Commission 
d'enquête sur les crimes de guerre israéliens, dirigée par William 
Schabas, professeur canadien en droit international. Quelle sera sa 
portée? Les résolutions se succèdent sans résultat, mais cette annonce 
a le mérite de rétablir les faits. Le conflit israélo-palestinien s'enracine 
dans les affres de l'histoire antique et contemporaine, et se développe 
aujourd'hui dans un contexte géopolitique global au Proche-Orient qui 
fait la part belle aux intérêts énergétiques, condamnant 1,7 millions 
de Gazaouis à l'enfermement et le monde à l'absurde. Une logique 
implacable, qui plus largement, affaiblit toute tentative de démocratie 
et de laïcité dans le monde arabe. «L'Histoire donne peu d'exemples 
de peuples tirant les leçons de leur propre histoire», pour reprendre 
Stéphane Hessel. La souffrance engendre-t-elle l'aveuglement, et 
combien faudra-t-il de générations pour trouver une issue pacifique et 
durable au conflit? Aujourd'hui, il s'agit de retrouver dans cette actualité 
les raisons de refuser toute forme d'obscurantisme ou d'oppression, et 
d'appuyer tous les moyens pacifiques que savent développer les peuples, 
mieux que leurs dirigeants.

F. Vergély

A REGARDER OU À LIRE :

"Le Cochon de Gaza", film de Sylvain Estibal, 2011

Petite histoire de la Palestine

http://blogs.rue89.nouvelobs.com/echos-histoire/2014/07/29/petite-
histoire-de-la-palestine-pour-les-nuls-233313

"Palestine. Une terre, deux peuples", Dominique Perrin, Paris, Presses 
universitaires du Septentrion, 2000

"La Palestine expliquée à tout le monde", Elias Sambar, Paris, Le Seuil, 
2013

"L'Egypte à la tête des régimes arabes qui facilitent l'assaut d'Israël contre 
Gaza", par Paul Shaoul

http://silviacattori.net/spip.php?article5831

"Faire le mur" Maximilien Le Roy, Casterman, 2010

"Le Poète de Gaza", Yishai Sarid, Actes Sud, 2011

"Israël-Palestine, vérités sur un conflit", Alain Gresh, Pluriel, 2010

"Le Conflit israélo-palestinien: des origines cananéennes de la Palestine 
à sa demande d'adhésion à l'ONU", Jean-François Goulon, Edition Retour 

aux sources, 2012

INTERVIEW  
ZIAD MEDOUKH
L'espoir  
d'un Gazaoui

Très attaché aux principes de 
démocratie, Ziad Medoukh a été 
fait Chevalier de l'Ordre des Palmes 
académiques de la République 
française en 2011. Responsable 
du département de français et 
coordinateur du Centre de la paix 
à l'université Al-Aqsa de Gaza, il 
répond à nos questions depuis Gaza, 
quelques jours seulement après 
l'annonce du cessez-le-feu.

Factotum: Ziad Medoukh, quelles sont aujourd'hui vos conditions de vie ?
Ziad Medoukh: la vie a doucement repris. Après 50 jours de destruction massive et un 
bilan très lourd, la volonté de reprendre le cours normal de la vie est ici remarquable. 
Au lendemain de l'annonce du cessez-le-feu, les universités ont rouvert leurs portes 
pour accueillir les 100 000 étudiants de la bande de Gaza, c'est un acte fort. 32 écoles 
ont été totalement détruites, 52 ecoles sont endommagées et 152 écoles abritent des 
réfugiés. Malgré cela, les enfants feront leur rentrée scolaire le 15 septembre. La vie 
commerciale a également repris, 40 à 50% des cafés et restaurants sont ouvert, et les 
gens recommencent à sortir le soir. Sur le millier d'usines bombardées, 120 usines ont 
été détruites, mais certains ateliers et ministères ont également rouvert, et ce retour au 
travail va nous permettre de surmonter le cauchemar. Enfin, de nombreuses familles 
sont retournées à côté de leurs maisons détruites, avec une tente. D'autres font rentrer 
toute la famille dans la seule pièce habitable, cela montre l'attachement des Palestiniens 
à leur terre. La maison, comme l'olivier encore debout, symbolisent la construction et la 
reconstruction de la Palestine. 

Quel est le sentiment des Gazaouis ?
Le premier sentiment est un sentiment de fierté. Nous sommes tous sous le choc, mais 
face à la quatrième puissance armée du monde, nous sommes vivants! Ensuite vient 
l'inquiétude: combien de temps faudra-t-il pour reconstruire certains quartiers de Gaza? 
Enfin, l'espoir et la confiance. Les gens disent que cette guerre était différente, dans la 
durée et l'intensité, mais il y a dans cet accord de cessez-le-feu un volet politique, qui 
s'ajoute au volet humanitaire et sécuritaire. La société civile a manifesté en France et 
dans le monde, je pense que c'est un point décisif dans l'arrêt des combats, malgré 
le manque de réaction immédiate de la part de la communauté internationale. En 
tant que francophone, j'ai reçu des centaines de messages par jour, j'ai parlé pour 
différents médias, il y avait une grande solidarité. La population palestinienne a 
beaucoup apprécié, nous sommes tous très touchés.

Avez-vous des raisons d'espérer alors qu'Israël vient d'autoriser la confiscation 
de 400 hectares de terre en Cisjordanie ?
Depuis 2005, tous les regards se focalisent en effet sur Gaza, les Israéliens en profitant 
pour «manger» la Cisjordanie.  Au niveau patriotique et au niveau politique, la 
Cisjordanie est palestinienne, et Gaza n'est pas une entité à part. Une seule délégation 
unifiée s'est rendue au Caire et dans son discours devant l'ONU, Mahmmoud Abbas va 
solliciter la reconnaissance d'un Etat palestinien, c'est une demande légitime. Jusqu'à 
présent, c'étaient 12 factions de résistance qui ripostaient aux attaques et incursions 
de l'armée israélienne. Mais aujourd'hui, le volet politique du cessez-le-feu soutient 
l'espoir d'une Palestine unie, dans une réponse unifiée.

L'un de vos poèmes s'intitule La Femme, avenir de le Palestine. Pensez-vous que 
les femmes soient la clé pour une paix durable ?
Hier, aujourd'hui et demain, les Palestiniens sont très fiers de leurs femmes, de leurs 
mères. Il y a en effet de nombreuses femmes martyrs, des femmes qui envoient leurs 
enfants à l'école, malgré tout. La moitié des victimes de cette guerre sont des femmes, 
avec 500 femmes tuées et 4000 femmes blessées, elles ont été particulièrement 
courageuses et engagées. Personne n'était à l'abri, mais le centre de Gaza fut 
relativement épargné par rapport aux quartiers périphériques. Des centaines de 
personnes ont convergé vers le centre, tout le monde était débordé, il y avait pénurie 
d'eau et de nourriture. Mais les femmes se sont merveilleusement organisées, trouvant 
à manger pour 50 ou 60 personnes parfois, au lieu de 20 d'habitude. L'université 
accueille 70% de jeunes femmes et 95% des filles font des études après le bac, malgré 
des frais d'inscription élevés. Aujourd'hui, un mari préfère une femme diplômée; il y a 
toujours un regard traditionnel sur les femmes, mais le mariage ne se présente plus 
comme l'unique espoir d'avenir. Il y a maints exemples qui montrent leur courage, elles 
ont toujours été présentes à nos côtés.

Propos recueillis par F. Vergély

Publications de Ziad Medoukh

«Internet et l'enseignement du français en Palestine», Editions ANRT, 
Université Lille 3, 2012

«Gaza: paix attendue», Editions du Terroir-Montréal-Canada, 2011

«Gaza, Terre des oubliés, terre des vivants», Editions l'Harmattan, 2013

INTERVIEW  
JEAN ORTIZ
"Une arnaque historique 
colossale !"

Maître de conférences à l'Université de Pau, Jean Ortiz a publié de nombreux 
ouvrages consacrés à l'antifranquisme, aux maquis et au vingtième siècle 
latino-américain. Il envoie régulièrement ses chroniques géopolitiques à 
l'Humanité, affirmant une position radicale face au traitement uniforme des 
médias françaises. 

Factotum: Jean Ortiz, pour le journaliste que vous êtes, quel est le lien entre 
l'antifranquisme, la Révolution bolivienne et la situation palestinienne ?
Jean Ortiz: Il faut se méfier des comparaisons, mais la défense du peuple palestinien 
représente la défense de certaines valeurs, à commencer par le droit pour tout peuple 
à disposer de sa destinée en refusant les tutelles. Le XX ème siècle est celui de la liberté 
et de l'émancipation des peuples, de la décolonisation. Paradoxalement, la Palestine 
est un peuple sans droits ni Etat, une prison à ciel ouvert.  

Comment expliquez-vous la position du gouvernement français, et celle des 
médias ?
La gauche est un champs de ruines et l'extrême-gauche n'existe pas, les néo-libéraux 
ont momentanément gagné. La cause palestinienne ne rapporte pas de voix et la 
France conserve un vieux fond de colonialisme, le problème historique avec l'Algérie 
n'est pas résolu. Hollande et Valls sont à la botte des Etats-Unis et du Crif, leurs positions 
sont assumées; depuis Pétain, il s'agit du gouvernement le plus servile, c'est une vraie 
rupture. L'image de la France, notamment en Amérique latine, est entachée par le 
manque de courage de ses dirigeants, seul Villepin sauve l'honneur en dénonçant un 
massacre. Les médias françaises ont renoncé à tout récul face aux événements, ce 
sont des médias mensonges, le traitement des informations provenant de Gaza en est 
l'exemple même: c'est toujours Israël qui se «défend» face au terrorisme palestinien, 
le Hamas qui rompt la trêve. Les journalistes sont clonés, les journaux sont devenus 
interchangeables. Même la presse locale, au lieu de tirer leurs régions vers le haut, 
expose ses lecteurs à la censure. On est loin de la pensée de Pierre Bourdieu sur 
la réflexion critique de la presse, pilier de la démocratie. Les jounalistes aujourd'hui 
appartiennent aux fortunes du BTP et de l'armement. 

" La résolution de ce conflit est la clé d'une paix 
durable au Proche-Orient "

Le peuple palestinien peut-il résister sans violence ?
Si mon père et les autres n'avaient pas résisté avec les armes, nous porterions tous 
l'uniforme nazi, la résistance armée est parfois la seule solution. Je ne remets pas en 
cause la création de l'Etat d'Israël en 1948 et je ne sympathise pas avec le Hamas, mais 
arrêtons de parler de terrorisme quand il s'agit de résister face à la cinquième armée 
du monde. Israël défend les intérêts économiques nord-américains au Proche-Orient 
tout en bafouant les résolutions onusiennes. Son calcul est de diviser en morcelant un 
peuple et de tuer dans l'oeuf tout espoir de création d'un Etat palestinien.

L'histoire des Juifs est jalonnée d'exil et de persécutions. Comment guérir d'un tel 
héritage ?
La Shoah ne donne pas le droit de persécuter, mais devrait encourager à la générosité. 
Le fait qu'Israël ne soit pas un Etat laïque constitue un obstacle à la paix, la solution 
est politique. Nous assistons à une arnaque historique colossale. Cette histoire d' 
«importation du conflit en France», qu'est-ce que ça veut dire...et quand Valls confond 
l'antisémitisme avec l'antisionisme, quelle mauvaise foi! Il y a de tels fantasmes sur les 
peuples et sur les religions! Lors d'une manifestation à Pau, je suis intervenu pour qu'un 
jeune Beur prenne la parole...à aucun moment il n'a crié la disparition d'Israël, et nous 
avons tous chanté la Marseillaise! Qu'est-ce que veut dire l'intégration, que l'autre nous 
ressemble à tout point de vue? Ce qui est important, c'est la rencontre et l'échange, la 
religion relève de la sphère privée. 

Des solutions sont proposées depuis des décennies (accords de Camp David, 
d'Oslo, de Genève..), mais la situation empire...
Oui, la résolution de ce conflit est pourtant la clé d'une paix durable dans tout le 
Moyen-Orient. L'Occident à libéré l'Irak, et l'Irak est devenu le symbole de l'échec de 
l'intervention occidentale...C'est aux peuples d'agir et d'imposer à leurs gouvernements, 
mais combien faudra-t-il de morts? Je suis plutôt pessimiste, nous vivons dans un climat 
dangereux, semblable à celui des années 30. Même à l'université, la pensée critique ne 
s'exprime pas, ce serait pourtant le moment! Elle devrait prendre position sur le sujet, 
se jumeler avec l'université palestinienne (Israël a bombardé deux universités...), c'est 
le terrain du savoir et de la culture. Mais en ce lieu aussi, c'est la guerre de tous contre 
tous, le repli et la pensée unique. 

Propos recueillis par F. Vergély

INTERVIEW  
ASSOCIATION FRANCE 
PALESTINE SOLIDARITÉ
"Pour venir étudier en France, 
un Palestinen doit être riche."

L'Association France Palestine Solidarité (AFPS) a pour vocation le soutien 
au peuple palestinien, notamment dans sa lutte pour ses droits nationaux. 
Elle regroupe plus de 4400 adhérents, organisés en une centaine de groupes 
en France. Dans les Hautes-Pyrénées, rencontre avec Dominique Bourdel et 
Rose-Marie Daunes, membres du Collectif Palestine 65 - AFPS.

Factotum: avez-vous des informations régulières provenant de Gaza?
AFPS 65: oui, via internet, mais la communication est aléatoire. Nous sommes en 
lien principalement avec Ziad Medhouk et Ibrahim, deux Gazaouis. Ibrahim est un 
jeune francophone qui devait venir étudier à Pau. Tout était bouclé, avec la caution de 
certains élus. Au dernier moment, le gouvernement français a exigé que tout étudiant 
palestinien devait ouvrir un compte en France et l'alimenter avec 15 000 euros. Ibrahim 
est donc resté à Gaza...Sa maison est partiellement détruite, il erre comme les autres 
dans le rues de la ville.  

Quelle est la caractéristique de la dernière offensive israélienne ?
Les dernières opérations militaires israéliennes ont une raison précise: tuer l'espoir 
suscité par l'accord trouvé entre les deux grands mouvements de la résistance 
palestinienne, Hamas et Fatah. Ce dernier conflit revêt un caractère très inquiétant, 
car il est conduit par les partis d'extrême-droite israéliens, plus puissants aujourd'hui. 
Les Gazaouis se retrouvent dans une souffrance extrême, ils sont dans la survie (Gaza 
compte 1,7 millions d'habitants pour 360 km2, soit 5000 habitant par m2!). La 
ressource principale est l'agriculture, mais un paysan qui va au champ n'est pas sûr 
de revenir...leur limite de pêche a été réduite à 3000 milles nautiques (6000 depuis 
l'accord de cessez-le-feu), la centrale électrique ne fonctionne que 4 heures par jour - 
quand elle fonctionne - et l'aéroport a été bombardé. 

Où en est la mobilisation en France?
Malgré les vacances, la mobilisation s'est maintenue. Ailleurs dans le monde, certains 
gouvernements, notamment en Amérique latine, ont affirmé des positions tranchées 
en faveur du peuple palestinien. Il faut noter que l'armée israélienne attend toujours 
que les Européens partent en vacances pour lancer leurs offensives, c'est dans leurs 
calculs. De leur côté, les Palestiniens font la différence entre le gouvernement français 
et la population. Sur France 24, Majeb Bamya, diplomate palestinien, s'est déclaré 
trahi par la communauté internationale, mais soutenu par les peuples. Dans l'idéal, 
la communauté internationale devrait prendre des sanctions économiques contre la 
politique d'occupation israélienne, obligeant Israël à respecter le Droit international. 
Au lieu de cela, Israël a obtenu la vice-présidence de la Commission de l'ONU chargée 
de la décolonisation...c'est un comble!

Collectif Palestine 65 – AFPS - palestine65@orange.fr
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LES DESSOUS 
DE LA VIE
La libido du living room
www.lesdessousdelavie.com
De la gouaille. Du réalisme. Du 
métissage. Bref, des ingrédients 
qui font de ce premier album une 
bonne surprise qui devrait plaire à 
iZl�fZe�]^�fhg]^'�>m�iZl�jn�Znq�
pros, puisque le groupe  a déjà 

k^n�iZl�fZe�]^�ikbq'�EZ�Eb[b]h�]n�Ebobg`�Khhf%�\�^lm%�ihnk�k®lnf^k%�
une introspection de la vie sentimentale qui alterne le hip hop, les 
bgmhgZmbhgl�cZss%�e^�fZghn\a^%�<�^lm�`kZo^�^m�chr^nq%�ie^bg�]^�i^il�
^m�]�®fhmbhgl%�¨�eZ�_hbl�cno®gbe^�^m�fZ´mkbl®'��>m�\�^lm�mk¯l�chebf^gm�®\kbm'�

SARAH OLIVIER
Pink Galina 
La Triperie
Frlm®kb^nq'� Bg\ZgmZmhbk^'�
Hkb`bgZe'� Ng^� ohbq� lni^k[^f^gm�
ihl®^� Znq� mk®fhehl� lhikZgh�
décoiffants et touchants. Une 
contrebasse omniprésente qui 
donne à cette « Poule rose » 
à la fois un swing puissant et 

ng^�Zmfhlia¯k^�]^�\en[�lnc^mm^�Znq�\hgÛ]^g\^l�^m�jnb�kZii^ee^�e^l�
ik^fb^kl�Ze[nfl�]�:kmank�A'�<hni�]^�fZ´mk^�^m�e�ng^�]^l�fZ`gbÛjn^l�
]®\hno^km^l�]^�\^l�]^kgb^kl�fhbl�ihnk�\^�**�mbmk^l� mk¯l� mkZoZbee®'�>m�
jn^ejn�ng� jnb� ^fikngm^� ng� m^qm^� ¨� KheZg]� Mhihk� g^� i^nm� iZl� °mk^�
^gmb¯k^f^gm�fZnoZbl'�FZ`blmkZe'�

MURRAY HEAD 
My back pages 
Sony
Cette galette sortie en 2012 est-
elle indispensable ? Non. Est-elle 
]b`g^�]�bgm®k°m�^m�]^�Û`nk^k�]Zgl�
ng^�\]ma¯jn^�8�;b^g�l¾k�jn^�hnb'�
<Zk�FnkkZr�A^Z]%�e^�ienl�[®ZkgZbl�
des chanteurs britanniques, a 
toujours soigné ses productions. 
B\b%� \^� lhgm� ]^l� k^ikbl^l� bglibk®^l�

jn^�FnkkZr�A^Z]�ghnl�ikhihl^'�Ng^�fZgb¯k^�ienl�jn�Z`k®Z[e^�]^�
k^oblbm^k�e^�iZmkbfhbg^�ihi�kh\d�¨�mkZo^kl�ng�^q^k\b\^�iZl�lb�_Z\be^�jn^�
Z�m^ee^f^gm�\^nq�jnb�hgm�\k®®�\^l�i®ibm^l�hgm�eZbll®�e^nk�^fik^bgm^'�
Essai transformé !

FOALS  
Holy Fire 
Warner
Bizarre bizarre. On retrouve 
ng� lhg� ]^l� Zgg®^l� 1)'� :o^\� eZ�
m^\agbjn^� ]�Znchnk]�anb'� E^� Ûe�
conducteur de ce Feu (sacré ?) ? 
Une pop planante, vaguement 
électro, qui navigue entre 
ienlb^nkl�lmre^l�ihnk�iZko^gbk�¨�ng�
album un peu foutraque mais qui 

l^� eZbll^� ihnkmZgm� ®\hnm^k� Zo^\� ieZblbk'� F°f^� jnZg]� hg� g�^lm� iZl�
okZbf^gm�Z\\kh�¨�\^�`^gk^�]�Zo^gmnk^l�

LA FANFARE EN PÉTARD 
Le monde est curieux
FTI Production
<^�]bljn^�^lm�\nkb^nq%�Znllb'�=®c¨%�e^�ghf�]n�`khni^'�E^l�lmre^l�
jn�be�]kZbg^'�>gmk^�kZ``Z%�abi�ahi%�kraf�g�[en^l�^m�kh\d%�hg�g^�
i^nm�iZl�]bk^�jn^�EZ�_Zg_Zk^�^g�i®mZk]�f^mm^�l^l�Õn_l�]Zgl� e^�
f°f^� iZgb^k� fnlb\Ze'� >g� k®lnf®%� \�^lm� ng� chr^nq� [hk]^e� jnb�
l�^qikbf^�\^km^l�[b^g�lnk�\^�\]�fZbl�jn�hg�bfZ`bg^�mk¯l�ing\ar�
lnk�l\¯g^'�

KORDO Finding Happiness
:ohbk�Chgb�Fbm\a^ee�\hff^�k®_®k^g\^%�Z�^g�bfihl^'��Z�o^nm�]bk^�
jn^�eZ�[Zkk^�^lm�ieZ\®^�mk¯l�aZnm'�EZ�Fbm\a^ee'�<ZgZ]b^gg^�Znq�
bgghf[kZ[e^l� ^g_Zgml� fnlb\Znq'� ¡\hnm^s� cnlm^� A^bcZ%� lb� ohnl� g^�
\hggZbll^s� kb^g� ]�^ee^'� FZbl� Zkkbohgl&^g� ¨� Dhk]h%� \hg\^im^nk�
]^� \^l� fhk\^Znq� \eZbk^f^gm� ^lmZfibee®l� _hed%� ÜbkmZgm� Zo^\� eZ�
\hngmkr%�iZk_hbl'�Mhnm�^lm�^g�Zg`eZbl%�eZ�eZg`n^�]n�`^gk^�!C^�g�Zb�
mhnchnkl�iZl�ZoZe®�e^l�k^ikbl^l�_kZgZbl^l�]^�E®hgZk]�<ha^g�hn�
]^�=reZg"'�E^l�mbmk^l�e^l�ienl�lbfie^l�lhgm�\^nq�jnb�Z\\kh\a^gm�e^�
fb^nq'�EZ�ohbq�^lm�cnlm^�e¨�h½�be�_Znm%�aZkfhgb^nl^'�>ee^�ik^g]kZ�
]n� `kZo^� Zo^\� e�©`^�<aZi^Zn� Zn� iherbglmknf^gmblm^� ]^kkb¯k^�
Dhk]h%�?kZghbl�:`^hk`^l'�Jnb�Z�Znllb�k®Zebl®�\^�\]�jnb�k^g]�ng�
[^e�ahffZ`^�Znq�kZ\bg^l�]^�eZ�\aZglhg�hnmk^�ZmeZgmbjn^'�;^ee^�
découverte. 

YVAN MARC La cerise 
Label diff 43 / Le cri du charbon
Be� ^lm� _kZ`be^� \^m� Ze[nf'� IZl� ]�ng^� _hee^� `Zb^m®'� Be� \Znl^� mkZoZbe%�
\kbl^�®\hghfbjn^%�\kbl^�]^l�l^gmbf^gml'�:o^\�ng^�\^kmZbg^�Ûg^ll^�
]Zgl� e^� mkZbm%� fnlb\Ze� ^m� m^qmn^e%� :o^\� ng^� ihbgm^� ]�anfhnk� jnb�
e�^fi°\a^� ]^� mhf[^k� ]Zgl� e^� lhf[k^'� ¡jnbeb[k^� ^lm� i^nm&°mk^� e^�
mbmk^�jnb�]®Ûgbm� e^�fb^nq�\^�]k¹e^�]�h[c^m�lnk�e^�Ûe'�RoZg�FZk\�8�
Ng� C^Zg&Ehnbl� FnkZm� ^g� inbllZg\^'� >g� ienl� c^ng^'� >g� fhbgl�
fblZgmakhi^�Znllb%�hg�^li¯k^'�

F.M. The organ king - Adone
Voici de la pop de chambre. À la fois sophistiquée et accessible. 
>m� Zn]b[e^%� lnkmhnm'� E^l� lhgl� ob^gg^gm� ]�Zbee^nkl'� =�bglmknf^gml�
li®\bÛjn^f^gm�\k®®l�ihnk�e�h\\Zlbhg�hn�[b^g�kZg`®l�Zn�iZgma®hg�
]^l�\nkbhlbm®l'�M^e�\^m�hk`n^�]^�[Zk[Zkb^�fZcnl\ne^�jnb�k^g_^kf^�
ng^� mnrZnm^kb^� lhghk^� ^qmkZ� hk]bgZbk^'� Hn� \^m� hk`n^� Zn� \Õnk�
de quelques titres. Mais cette recherche dans les arrangements 
g�Z�kb^g�]�Zg^\]hmbjn^%�g�^lm�iZl�ng�`Z`�ihnk�l^� _Zbk^�k^i®k^k�
fZbl� iZkmb\bi^� ¨� eZ� \ha®k^g\^� ]^� e�^gl^f[e^� ihnk� ng� Ze[nf�
_hkfb]Z[e^f^gm� aZkfhgb^nq� jnb� f®kbm^� e^� lhnmb^g� jn^� ?kZg\^�
Bgm^k�enb�Z�Z\\hk]®'�Hg�l^gm�jn^�e^�`Zkhg�\hggZ´m�eZ�fnlbjn^%�]^�
;Z\a�¨�;hpb^%�^m�jn�be�Z�]b`®k®�mhnm�Z�ihnk�mkZglf^mmk^�^m�Zllnk^k�
le passage de la musique savante vers une musique populaire, 
ihi%�Zn�l^gl�ik^fb^k�]n�m^kf^'�Chnbllb_'�

LOFOFORA - L'épreuve du contraire - Label At(h)ome
:ik¯l�ienl�]^�+.�Zgl%�Eh_h�ahghk^�mhnchnkl�Û¯k^f^gm�e^nk�iZmm^�fnlb\Ze^%�lZoZgm�f®eZg`^�F^mZe&
Ingd&`khhor�bgbfbmZ[e^�^m�[k¯o^m®^��

IZk�\hgmk^%�ihnk�Ziik®\b^k�mhnm�e^�g^\mZk�]^�\^�1¯f^�Ze[nf%�be�_Znm�[b^g�mkhbl�®\hnm^l�mZgm�e^l�m^qm^l�
sont riches et profonds.

E^nkl�lnc^ml�]^�ik®]be^\mbhg�lhgm�mhnchnkl�e¨�3�eZ�ihebmbjn^%�eZ�[®mbl^�anfZbg^%�e ^qmk¯f^&]khbm^%�e Zfhnk�
^m� lhg�^q\¯l'''�FZbl%� bel� lhgm�^gkb\abl�iZk�]^l� ma¯f^l�ienl�ih®mbjn^l�ohbk^�iarehlhiabjn^l�lnk� e^�
`^gk^�anfZbg�^m�e^�\hglmZm�]^�ghmk^�lh\b®m®�Z\mn^ee^'�>m%�\ahl^�jn^�e hg�i^nm�k^ll^gmbk�]^inbl�e^nk�
ik®]®]^gm�Ze[nf���Fhglmk^�hk]bgZbk^��%�eZ�k®Ü^qbhg�ik^g]%�i^mbm�¨�i^mbm%�e^�iZl�lnk�eZ�kZ`^��

Be�^lm�okZb�jn^�K^ngh%�\aZgm^nk�^m�\h&\k®Zm^nk�]n�`khni^%�Z�fbl�ng�ihbgm�] ahgg^nk�lnk�e ®\kbmnk^�]^l�
m^qm^l�^g�f®eZgm�lZ�ienf^�^m�l^l�mkbi^l%�l^l�i^gl®^l�^m�l^l�\kbl�]^�k®ohem^l'

E^� Eh_h_hkZ� +)*-� ^lm� lhf[k^� fZbl� \hff^� ^g� fbf®mblf^�
avec notre monde actuel... 

E^�Eh_h_hkZ�+)*-�^lm�^g�\he¯k^�fZbl�fbebm^�ihnk�e ®g^k`b^�
ihlbmbo^���

E^� Eh_h_hkZ� +)*-� ^lm� ienl� fZmnk^� f°f^� lb� e^� `khni^� l^�
k^o^g]bjn^�\hff^�]^l���Z]he^l\^gml�ZmmZk]®l�����

E^�Eh_h_hkZ�+)*-�^lm�[hg%�ng�ihbgm�\ ^lm�mhnm��

LES   BELLES    
SURPRISES DE L’ÉTÉ

Cet été nous a offert quelques films qui témoignent d’une belle audace et de 
la jeunesse toujours renouvelée du cinéma, cadeau appréciable dans une 
époque marquée par une certaine forme de déterminisme désabusé.

<�^lm� ]�Z[hk]� e^� ]^kgb^k� Ûef� ]^� C'E'@h]Zk]%�
"Adieu au langage", qui a pu réjouir par son 
Zn]Z\^� _hkf^ee^� ®[ehnbllZgm^'� Jnb� ZnkZbm� in�
bfZ`bg^k�ng^�m^ee^�nmbeblZmbhg�]^�eZ�,=�8�>qiehlbhgl�
]^�enfb¯k^%�bff^klbhg�]Zgl�eZ�\hne^nk�\hff^�]Zgl�
un tableau impressionniste, jubilation évidente du 
\bg®Zlm^�¨�chn^k�Zo^\�\^mm^�ghno^ee^�m^\agbjn^'�Chb^�
contagieuse qui en 1h30 nous offre la liberté, en 
]®ibm� ]n� mbmk^� ZiiZk^ff^gm� ]®\^imb_'� <Zk� e�Z]b^n�
^g� jn^lmbhg� g^� l^f[e^� k^ghg\^k� jn�Zn� eZg`Z`^�
]h`fZmbjn^%�eZg`n^�]^�[hbl�oZbg^�̂ m�lm®k®hmri®^�jnb�
est une insulte au langage, celui qui est à retrouver. 
E^l�Z\m^nkl�jnb�ihkm^gm�e^l�m^qm^l�l�^g�\aZk`^khgm�3�
jeunes, concentrés, ils sont une promesse. Et quand 
[b^g� f°f^� C'E'@h]Zk]� ik®_¯k^kZbm� fZbgm^gZgm� eZ�
gZmnk^�^m�lhg�\ab^g�¨�e�anfZgbm®%�^g�jnhb�\^eZ�ghnl�
\hg\^kg^&m&be%� inbljn�be� ghnl� ikhihl^� ng� Ûef� ¨� eZ�
vigueur émancipatrice !
Jn�be�iZkmZ`^�e^�ikbq�]n�cnkr�Zn�_^lmboZe�]^�<Zgg^l�
avec Xavier Dolan (dont nous reparlerons) est bien 
e^�ienl�[^Zn�`^lm^�]n�iZefZk¯l��

"Bird People" de Pascale Ferran (réalisatrice de 
�EZ]r�<aZmm^ke^r�"�Z�\k®®�®`Ze^f^gm�eZ�lnkikbl^'�<^�
Ûef�ZnkZbm�in�l�^gebl^k�]Zgl�e^l�lZ[e^l�fhnoZgml�]�ng�
khfZgmblf^� ]^� iZ\hmbee^� hn� ]�ng^� ]®fhglmkZmbhg�
lh\bheh`bjn^� ihnllbo^'� JnZlb� fZ`bjn^f^gm%� be�
ZoZg\^� lnk� e^� Ûe%� Zo^\� eZ� e®`¯k^m®� lZnmbeeZgm^� ^m�
a®lbmZgm^� ]�ng� fhbg^Zn� ^m� be� ^lm� fZ`gbÛjn^f^gm�
[^Zn�^m�bgm^eeb`^gm'�EZ�k^g\hgmk^�bfikh[Z[e^%�]Zgl�
ng�a¹m^e�]�Z®khihkm%�^gmk^�ng�ahff^�]�Z__Zbk^�^g�
ie^bg�[nkg�hnm�̂ m�ng^�®mn]bZgm^�!�:gZµl�=^lfhnmb^kl%�
iZk_Zbm^"jnb� _Zbm� ]^l� f®gZ`^l� hnok^� e�ahkbshg� ]^�
vies renouvelées et libres. Naturalisme, fantastique, 
l^glb[bebm®%�anfhnk�3�ohb\b�e^l�bg`k®]b^gml�]^�\^�Ûef�
k®lhenf^gm�Zn]Z\b^nq'

:nmk^� f®m®hk^� \bg®fZmh`kZiabjn^� ]^� e�®m®%�
"Under the skin"�]^�ChgZmaZg�@eZs^k'�Lb]®kZmbhg�
]^�e�Õbe�]¯l�e^�`®g®kbjn^%�®gb`f^�Z[lhen^'�E^�Ûef�
l�bgl\kbm� � Znq� fZk`^l� ]^� eZ� l\b^g\^� Û\mbhg� [b^g�
jn�be� l�Z`bll^� ]^� e�bgmknlbhg� ]�ng^� ^qmkZm^kk^lmk^�
]®ohk^nl^� ]�ahff^l'� Hg� ^lm� ienl� ik¯l� ]n�
_ZgmZlmbjn^� ^m� ]�ng^� Zmfhlia¯k^� ¨� eZ� @^hk`^�
?kZgcn'� E�bgjnb®mZgm^� ®mkZg`^m®� ]�>]bg[hnk`� ^m� lZ�
[ZgZebm®� jnhmb]b^gg^� lhgm� e^� ]®\hk� ]^� e�ablmhbk^'�
=®\hk� jnb� k^\¯e^� ]^l� _Zbee^l� �^g� e�h\\nkk^g\^� ng^�
fZblhg�ng�i^n�e®ik^nl^&�h½�l�^g`hn__k^gm�e�ahkk^nk�
^m�e^�o^kmb`^�]^�eZ�]bliZkbmbhg'�L\Zke^m�ChaZgllhg�r�
chn^�e^�i^klhggZ`^�]�ng^�`hne^�]�ng�Znmk^�fhg]^%�
bfiZllb[e^�̂ m�l^qr�\hff^�ng^�bfZ`^�]^�in[eb\bm®�̂ m�
]hg\�iZk_Zbm^f^gm�Z]Zim®^�¨�ghmk^�®ihjn^'�Ienm¹m�
jn^���e^l�r^nq�lZgl�oblZ`^��%�̂ ee^�̂ lm�ng�oblZ`^�lZgl�
k^`Zk]�fZbl�i^klhgg^�g^�l�^g�k^g]�\hfim^�^m�^ee^�
séduit les hommes aveuglés par leur désir.
Lnk� e^� ieZg� m^\agbjn^� ^m� gZkkZmb_%� e^� Ûef� ^lm�
o^kmb`bg^nq'�Hg�ZoZbm�in�k^ll^gmbk�ng�\ah\�]n�f°f^�
hk]k^�Zo^\���Aher�Fhmhkl���]^�E^hl�<ZkZq'

Décidément, le cinéma a de beaux jours 
devant lui !

COMRADES   
de Bill Douglas
Le distributeur UFO, qui a permis 
l’an dernier la découverte de 
"La trilogie Bill Douglas", une 
autobiographie réalisée entre 
1972 et 1978, renouvelle la 
surprise avec "Comrades", une 
fresque historique qui relate la 
révolte de paysans à Tolpuddle 
en 1834. La répression fut jugée 
si injuste (les meneurs furent 
envoyés au bagne en Australie) 
que l’opinion s’en empara 
et que  dès lors, on parla des 
"martyrs de Tolpuddle". Cette 
mobilisation fut telle qu’ils 
revinrent en Angleterre deux 
ans plus tard.

Bill Douglas se tient au plus près des faits tels qu’ils ont 
été transmis. Pour autant, il ne nous livre pas une  fresque 
historique académique : il mélange les styles, passant 
des scènes réalistes, parfois très crues, aux vastes scènes  
épiques. Le lyrisme peut succéder au burlesque, la violence 
à la douceur. La caméra sert ces objectifs, tantôt embrassant 
des paysages superbes, que ce soit en Angleterre ou en 
Australie, tantôt se trouvant au plus près des visages 
dont elle montre la profondeur et la beauté. Quant à  la 
bande son, alternant bruits réels et musique celtique, elle 
nourrit le film de poésie et de réalisme. Nul pathos mais la 
vie, dans sa réalité diverse. Bill Douglas, comme dans sa 
trilogie, rend hommage aux gens humbles : exploités, ils 
ne perdent rien de leur courage et de leur foi en la justice. 
Méprisés, ils n’en sont pas moins dignes et généreux.. En 
fondant une organisation pour lutter contre l’exploitation 
des propriétaires, les six personnages principaux ont la 
vision de ce que seront plus tard les luttes syndicales. Un 
film, donc, résolument engagé. Simple et puissant.

L’autre versant du film concerne le cinéma lui-même. 
Dès le début, survient dans le village de Tolpuddle un 
saltimbanque et sa lanterne magique : l’ancêtre de 
l’image animée. A un moment, George Loveless, un des 
laboureurs, lui conseille en riant de fonder le syndicat 
des lanternistes. Tout au long du film, on voit la technique 
s’améliorer, le public se passionner et la réflexion circuler, 
grâce à des images qui parlent de l’actualité. Ce n’est pas 
le moins bouleversant du film : le cinéma au service de 
l’émancipation des peuples !

Un film splendide, exemplaire.

Catherine V.

FACTOTUM étant un 

magazine durable, 

ses chroniques le 

sont aussi, la preuve 

ce mois-ci !

Retour sur des 

albums de 2013 et 

d'aujourd'hui...
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LA SAISON DES 
VOYAGEURS

Le mystère entourant l'origine des Tsiganes nourrit 
l'imaginaire depuis des siècles. Manouches, Sinté ou 
Gitans sont les derniers témoins d'un mode de vie nomade, 
représentant toute la diversité sociale et culturelle française. 
En pleine saison des grands rassemblements, retour sur le 
passage des Voyageurs...

La présence des Tsiganes remonte au Moyen-Age. Elle fut renforcée 
dès le début du XVIème siècle par le service des armes,le patronage 
royal et seigneurial. Elle fut utilisée, tolérée ou réprimée. Au début 
du XXème siècle, l'Etat français décide la création d'un «carnet 
anthropométrique d'identité» et d'un carnet collectif, dans une volonté 
de catégorisation discriminatoire. En effet, ce n'est plus la nationalité 
française qui est prise en compte, mais la notion d'itinérants dépourvus 
de domicile fixe. 

«Toutes les mesures coercitives prises à l'encontre des Tsiganes depuis 
le XVIème siècle n'ont jamais eu l'effet escompté, à savoir l'intégration 
du peuple nomade à la communauté des sédentaires […].En 
prononçant l'internement des Tsiganes, les Allemands offrirent aux 
autorités françaises l'opportunité inespérée de socialiser ces éternels 
marginaux […]. Entre 6000 à 6500 personnes ont été internées dans 
30 camps d'internement sur l'ensemble du territoire métropolitain, 
d'octobre 1940 à mai 1946. La plupart de ces personnes étaient des 
Tsiganes implantés en France depuis plusieurs génération». Extrait de 
Les Tsiganes en France, un sort à part 1939-1946, par Emmanuel 
Filhol et Marie-Christine Hubert – Ed Perrin – 2009

"Si le camp de concentration est resté le 
symbole absolu de l'abjection nazie, les 
sociétés d'après-guerre n'étaient pas 
prêtes à considérer toutes les catégories 
de détenus comme des martyrs de la 
nation et la mémoire patriotique de la 
persécution nazie fut sélective"

Pieter Lagrou

Le traitement spécifique des Tsiganes fut aggravé par l'amnésie d'un Etat. 
Et en dehors de la recherche et des revues spécialisées, c'est le folklore- 
au mieux- et les faits divers -au pire- qui influencent nos relations. 
En avril 2014, une lettre ouverte par une dizaine de personnalités – 
parmi lesquelles Louis de Gouyon Matignon, président de l'association 
Défense de la Culture tsigane, Michel Onfray, Daniel Cohn-Bendit, 
Yvan Le Bolloc'h, Noël Mamère, Josiane Balasko -  et des membres 
de la communauté des Gens du voyage, demande au Président de 
la République l'abrogation du livret de circulation: «...Sachez que ce 
contrôle judiciaire déguisé fait mal à nos concitoyens itinérants, qui se 
voient comme les éternels étrangers de l'intérieur. Pourquoi, en 2014, 
imposer à des Français un tel régime? Ceux dont on aime la culture, 
que l'on apprécie comme saisonniers dans les vignes, qui animent fêtes 
foraines et cirques, que l'on aime guitare à la main, à qui l'on achète 
des paniers et dont on admire le folklore vont-ils encore longtemps 
vivre avec ce passeport intérieur, digne du régime d'apartheid que 
connut l'Afrique du sud? Respectons les Français ayant choisi de vivre 
différemment […], vu l'article 13 alinéa 1er de la Déclaration universelle 
des Droits de l'homme: toute personne a le droit de circuler librement 
et de choisir sa résidence à l'intérieur d'un Etat.» A l'heure sans réponse, 
350 000 citoyens français relèvent de cette catégorie adminsitrative, 
dont 135 000 nomades et 145 000 semi-sédantaires. 

Ces autres que nous sont des citoyens français itinérants, et ce serait 
dommage de résumer nos relations à la méfiance qu'inspire toute 
différence de mode de vie. A elle seule, la question des Tsiganes 
symbolise la capacité d'une nation à reconnaître ses composantes 
sociales sans qu'elles soient considérées comme danger immédiat, et la 
force à déployer pour l'entretien d'une culture.    Aujourd'hui, leur destin 
est aussi entre leurs mains. Manouche, Gadjo...quand on dépasse les 
préjugés et l'innocence, on peut enfin se rencontrer.

Propos recueillis par F. Vergély

INTERVIEW  
LOUIS DE GOUYON MATIGNON
"La culture manouche  
est en danger !"

Fils d'un avocat d'affaires et d'une sculpteur, Louis de Gouyon Matignon a découvert la 
culture tsigane grâce à la musique. Président de l'Association de Défense de la Culture 
tsigane, il a créé le Parti européen et présenté en mai dernier la liste la plus jeune de 
l'histoire des élections européennes. Face à la menace d'extinction de la culture et de la 
langue manouches, Louis de Gouyon Matignon défend une Europe de tous les peuples, 
avec une détermination qui en dit long sur l'amitié qu'il partage avec la communauté 
tsigane.

Factotum: Louis de Gouyon Matignon, vous présidez l'Association de Défense de la Culture 
tsigane. Quelles sont donc les caractéristiques de la culture tsigane ?
Louis de Gouyon Matignon: les Tsiganes se composent de différents groupes partageant certains 
aspects: la langue d'origine indo-aryenne (le roménès), la musique (principale caractéristique dans 
notre conscience collective)et le «Roméno Kova», qui touche à l'organisation sociale, à la place de 
l'homme, de la femme et des enfants, le concept de «l'autre» (le «gadjo»), à certaines valeurs ou 
tabous. Par exemple, les Tsiganes ne parlent pas des personnes décédées, ne parlent pas de sexe, 
ne touchent jamais le sang, ne mangent pas de cheval, au risque d'être momentanément exclus de 
la communauté. 

Le roménès est-il en danger ?
En France, cette langue se retrouve principalement dans trois bassins: l'Alsace-Lorraine, Clermont-
Ferrand et le triangle Pau-Tarbes-Lourdes. Le roménès est en danger, car la culture tsigane disparaît 
du fait de la sédentarisation des populations, la scolarisation n'est donc pas la première raison. Les 
jeunes parents parlant de moins en moins la langue à leurs enfants, et il est fort probable que le 
roménès ait disparu dans deux ou trois générations. En Espagne et au Portugal par exemple, la Calo 
a disparu...

L'Eglise catholique a-t-elle une part de responsabilité ?
Non, au contraire. L'Eglise catholique et la mission évangélique Vie et Lumière ont eu un impact 
positif sur la fédération et la représentativité des Gens du voyage. Les deux mouvements ont donné 
une voix à ce peuple.

Vous avez créé l'association en 2012. Comment évolue-t-elle ?
L'association a été créée par deux Manouches et moi-même, pour donner un cadre juridique à nos 
actions. Mais peu de monde souhaite s'investir et connaître cette culture, contrairement aux différents 
mouvements sociaux des dernières décennies, contre le racisme ou l'homophobie. La culture tsigane 
intéresse en France une micro-minorité et certains m'ont même reproché de parler à la place des 
Gens du voyage, il y a de la jalousie dans le monde associatif... En lien avec l'association, j'ai donc 
créé le Parti européen.

Quel rapport entre l'Europe et la défense de la culture tsigane ?
Grâce aux Tsiganes, j'ai compris l'Europe. Les Tsiganes sont la plus importante minorité en Europe 
sur le plan démographique, et leur défense se joue au niveau européen. L'Europe est un espace 
climatique, historique et culturel riche et diversifié, mais nous avons besoin d'une Europe forte pour 
estomper certains problèmes, comme le problème «dit des Roms», qui sont des migrants d'Europe 
de l'Est d'origine tsigane. L'Europe est la seule solution à leur intégration, mais il y a un manque de 
coopération sur le plan sanitaire, juridique et judiciaire. Le phénomène n'est pourtant pas nouveau, il 
date de la chute du mur de Berlin. 

L'Europe agit-elle en faveur des Gens du voyage ?
Non, les Gens du voyage sont une catégorie administrative, une spécificité française. La Commission 
européenne a cependant émis des avis sur l'aspect discriminatoire de leur statut. La France a d'ailleurs 
«oublié» le génocide tsigane durant la seconde guerre mondiale, contrairement à l'Allemagne...
pourtant, le devoir de la France est de reconnaître les minorités, de donner la voix au peuple et 
d'accompagner toute personne, sur son sol, en situation de faiblesse. C'est en ce sens qu'elle brille 
dans le monde.

Vous avez en avril dernier co-signé une lettre ouverte à François Hollande, qui demande 
l'abrogation du livret de circulation. Pourquoi ?
La loi du 3 janvier 1969 a créé quatre documents différents: le carnet de circulation, visé tous 
les trois mois et qui a disparu, le livret de circulation et les livrets spéciaux de circulation A et B. 
Nous considérons que le livret de circulation est très discriminant. Rien ne justifie cette loi, d'autant 
plus que les Gens du voyage sont rattachés à une commune, ou ont acquis un terrain. Il doit être 
visé chaque année, dans un commissariat ou une gendarmerie, de 16 à 80 ans, sous entendu 
qu'avant 16 ans et après 80 ans, on n'est pas voleur potentiel..Nous avons écrit cette Tribune dans 
l'esprit d'un Manifeste, mais seul Le Monde l'a reprise, elle n'a pas eu l'echo escompté. Auparavant, 
j'ai contacté plusieurs personnalités du monde politique, des gens de gauche notamment, qui se 
disent «modernes». Je ne citerai pas de nom, mais certains n'ont pas répondu, c'est un sujet mineur. 
Cependant, la question est aujourd'hui dans l'air du temps, intéresse les médias. La culture tsigane 
a meilleure presse, grâce à la musique (je pense notamment à Thomas Dutronc)...et au discours 
de Sarko, à Grenoble en 2010, qui fait l'amalgame entre Roms et Gens du voyage. Petit à petit, 
les choses se débloquent, mais les situations de crise ont toujours incité au repli, alimenté les idées 
d'extême-droite. 

Propos recueillis par F. Vergély

Dictionnaire Tsigane – Dialecte des Sinté, Louis de Gouyon Matignon, L'Harnattan, 2012

Gens du voyage, je vous aime, Louis de Gouyon Matignon, 2013

Apprendre le tsigane, Louis de Gouyon Matignon, L'Harmattan, 2014

www.louisdegouyonmatignon.com

https://www.facebook.com/pages/Association-D%C3%A9fense-de-la-Culture-
Tsigane/120886151388445

INTERVIEW  
FRÈRE DANIEL 
ROSINO HOFFMANN
Le grand rassemblement

Du 15 au 24 août, le 58ème Pèlerinage des Gitans et Gens du voyage 
a réuni 15 000 personnes à Lourdes. Plusieurs raisons poussent ainsi 
chaque année des milliers de caravanes à converger: la foi, le 
commerce et la famille. Au sein du grand rassemblement, rencontre 
avec Frère Daniel - aumônier national des Gitans et Gens du voyage 
- et Rosino Hoffmann, son assistant.

Factotum: Frère Daniel, comment êtes-vous devenu aumômier mational 
des Gens du Voyage ?
Frère Daniel: je suis Frère des Ecoles Chrétiennes, dont la vocation initiale 
est au service de l'éducation des plus pauvres. Il y a 25 ans, je suis parti à 
Perpignan dans la première classe mobile de province et j'ai créé le Centre 
de documentation de la culture tsigane. Depuis 10 ans, j'interviens à Toulouse 
pour un mi-temps dans un collège de 2700 élèves, et pour l'autre mi-temps 
comme aumônier des Gitans et Gens du voyage, rattaché à la Pastorale 
des Migrants et des Personnes Itinérantes. Je suis en effet très sensible à la 
discrimination dont est victime leur communauté.

En France, le manque d'aires d'accueil est-il un problème majeur ?
Frère Daniel: tout à fait, car 95% des Manouches sont semi-voyageurs. Ils font 
principalement les marchés, sont maçons ou ravaleurs de façades, mais vivent 
en caravane. La sédentarisation gagne du terrain, les enfants sont scolarisés, 
les personnes âgées hospitalisées. Ils sont de moins en moins libres, et la 
tendance s'accentue chez les jeunes avec le phénomène d'internet. Toutes les 
lois visent leur sédentarisation, mais la discrimnation n'a pas disparu, dans 
le monde du travail ou dès qu'il s'agit d'acheter un terrain...ça me révolte, 
évidemment.

Rosino Hoffmann: quand les familles ne sont pas accueillies dans de 
bonnes conditions, la violence monte et d'autre part, l'accès au logement est 
discriminatoire. En ce moment à Lourdes, les gens se sentent bien. La maire a 
fait ce qu'il fallait, et récolté le travail de l'ancienne municipalité. Nous sommes 
15 000 Voyageurs à venir chaque année à Lourdes, le commerce en profite 
aussi.

L'histoire française fait-elle référence aux Tsiganes ?
Rosino Hoffmann: Depuis le Moyen-Age, nous sommes en effet Français. 

Frère Daniel: Non. Il y a 20 ans déjà, Patrick Williams – ethnologue et directeur 
de recherche au CNRS – préconisait que la documentation fasse référence aux 
Tsiganes, et pas seulement pendant la seconde guerre mondiale. Mais on n'en 
parle pas, il y a pourtant beaucoup à dire, notamment au niveau des métiers. 

Les clichés persistent, je pense à celui qui voudrait que les Gens du 
voyage ne respectent rien...
C'est vrai, mais il faut reconnaître que les enfants sont libres de faire selon 
leur volonté. On ne peut rien leur dire en dehors des membres du clan. Les 
Gens du voyage ont un esprit communautaire, tout en entretenant leur côté 
individualiste. 

Les enfants restent-ils dans les familles quand ils deviennent adultes ?
Oui, et en cas de mariage mixte, le Gadjo devient Voyageur.

Sont-ils tous scolarisés?
Frère Daniel: oui, la scolarisation a fait du progrès, mais l'Education Nationale 
ne crée plus de classe mobile. Je connais des enfants très motivés par la réussite 
scolaire, mais je n'en connais pas qui fassent de formation professionnelle ou 
d'études supérieures. De la part des Gens du voyage, certains efforts sont à 
soutenir: la nourriture, le rythme de vie, accepter les remarques sans penser 
qu'elles émanent d'une quelconque «méchanceté». Ils ont conservé un sens de 
la vie à l'extérieur et, en dehors de la Bible, leur culture n'est pas celle du livre.

Rosino Hoffmann: Nous ne sommes pas dans l'écrit, mais notre langue se 
pratique encore en Alsace et dans les Pyrénées, même si beaucoup l'ont 
«cachée» pendant la guerre. C'est la langue qui nous protège, notre arme 
secrète.

La méfiance à l'égard des Gens du voyage est-elle toujours dominante ?
Rosino Hoffmann: les pèlerinages régionaux ne se font plus uniquement entre 
Gens du voyage et invitent les Gadjés à partager les repas. Il faut profiter de 
toutes les occasions pour faire tomber les barrières, la musique en est une. 

Frère Daniel: j'ai grandi, comme d'autres, aves cette menace: «si tu n'es pas 
sage, on t'envoie chez les Manouches». Et de leur côté, j'ai entendu la même 
chose. Quand on ne connaît pas, on se méfie...parfois, le seul Gadjo qu'ils 
connaissent, c'est le Père Noël! J'ai tissé des liens amicaux, je suis parrain 
d'une petite fille, qui a aujourd'hui 22 ans. Je ne regrette absolument pas mon 
choix, et ma propre famille a évolué par rapport à certains préjugés. 

Propos recueillis par F. Vergély

www.gitanseglise.org

DES TSIGANES  
AUX GENS DU VOYAGE
Tsiganes est le terme académique recouvrant toutes les branches de ce 
peuple originaire de l'Inde. L'expression «Gens du voyage» - les catégories 
ethniques n'existent pas dans le droit français- est une catégorie juridique 
introduite par la loi du  3 janvier 1969 sur «l'exercice des activités économiques 
ambulantes et le régime applicable aux personnes circulant en France sans 
domicile ni résidence fixe». Les lois Besson de 1990 et 2000 obligent les 
communes de plus de 5000 habitants à l'aménagement d'aires d'accueil pour 
les Gens du voyage (équipées de locaux sanitaires individuels et de bornes 
de distribution d'eau et d'électricité, dont le coût est estimé à 75 000 euros 
par place), mais à peine la moitié des communes concernées aurait respecté 
cette obligation. D'autre part, la loi sur la sécurité intérieure renforce depuis 
2003 les peines encourues lors de l'occupation illégale de terrains et depuis 
novembre 2005, les personnes résidant dans un habitat mobile terrestre sont 
assujetties à la taxe d'habitation. Deux grandes catégories de zones d'accueil 
sont distinguées: les aires d'accueil, généralement de 15 à 40 places, 
destinées «aux Gens du voyage itinérants, dont les durées de séjour dans un 
même lieu sont variables et peuvent aller parfois jusqu'à plusieurs mois», et 
les aires de grand passage, pour l'accueil de groupes jusqu'à 200 caravanes 
«convergeant vers les lieux de grands rassemblements traditionnels ou 
occasionnels, de courte durée». Le 15 juillet dernier, le député PS Dominique 
Raimbourg, rapporteur d'une proposition de loi sur la situation des Gens du 
voyage, indiquait sur Europe 1 qu'il proposerait «un mécanisme coercittif 
(…), qui vise à ce qu'on puisse prendre l'argent à la commune qui refuse 
absolument les aires d'accueil». En contrepartie, la loi devrait élargir les 
pouvoirs des maires, qui pourront procéder plus facilement à l'évacuation 
des campements illégaux.

Louis de Gouyon Matignon
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INTERVIEW  
MARIE-CLAIRE RIOU
Le bel âge du Parvis

Le Parvis – Scène Nationale Tarbes Pyrénées – fête ses 40 ans 
de programmation au service de la création contemporaine. 
La deuxième structure culturelle en Midi-Pyrénées en termes de 
fréquentation (200 000 entrées chaque année) maintient une offre 
brillante sans échapper, malgré ses nombreux dispositifs à l'attention 
de tous les publics, aux clichés d'une culture à la française quelque 
peu éloignée des classes populaires. Favorable à la création et 
(relativement) accessible, le Parvis offre l'avantage de découvrir ici-
même des œuvres ambitieuses, à l'affiche des plus grandes scènes 
internationales.  Rencontre avec Marie-Claire Riou, sa directrice.

Factotum: Marie-Claire Riou, rappelez-nous ce qu'est une Scène 
nationale...
Marie-Claire Riou: Une Scène nationale est un établissement répondant à la 
volonté de décentralisation culturelle, comme une Maison de la Culture de 
type Malraux. Ses mission, définies par le Ministère de la Culture et de la 
Communication, sont de présenter la création contemporaine sous toutes ses 
formes, favoriser sur son territoire des comportements d'ouverture à la culture, 
aider à la production. Il y a en France 70 Scènes nationales, qui emploient 
plus de 1700 permanents.

Avez-vous de ce fait des obligations vis à vis du Ministère ?
Les contraintes sont celles de toute action liée à une institution. Le Parvis 
«exécute» un contrat, mais conserve sa liberté artistique et son niveau 
d'ambition, c'est une spécificité française. 

Comment se prépare une saison dans ses grandes lignes ?
Nous essayons d'établir une relation entre les œuvres, c'est ce qui rend une 
programmation intéressante. Le Parvis est comme une «épicerie fine», avec 
des singularités qui, une fois assemblées, créent une convergence. Avec le 
même niveau artistique, que ce soit en direction des artistes, des amateurs 
ou des enfants. Notre offre est en conformité avec un besoin, entre oeuvres 
classiques et contemporaines. Ce qui compte, c'est le «comment c'est fait». 
C'est un travail qui s'enrichit d'année en année, évolue et se déplace, grâce à 
notre connaissance de la création contemporaine et les artistes associés. 

42 000 scolaires fréquentent le Parvis chaque année. Est-ce illusoire de 
croire qu'ils fréquenteront le lieu quand ils seront adultes ?
C'est une démarche à favoriser sans cesse, le but étant que les jeunes sachent 
que la culture est à portée de main. C'est un long travail de sédimentation, 
difficile à évaluer. 

Le public s'est-il «réapproprié» le lieu suite aux travaux du Méridien ?
Oui, même s'il reste encore à faire pour le rendre plus chaleureux. Le Parvis va se 
doter d'un mini complexe cinématographique avec deux salles supplémentaires 
(80 et 140 places), permettant de proposer davantage de films classés cinéma 
art et essai. Une salle sera dédiée à la jeunesse, avec la possibilité de repasser, 
par exemple, des films du patrimoine, sans empêcher l'actualité de se dérouler 
dans une autre salle. Le Parvis accueille en effet un public très cinéphile (la 
fréquentation du cinéma est en hausse de 40% depuis 2010!)

Quelles sont les grandes lignes de la saison ?
La saison débutera avec Transports en commun, une série de spectacles qui 
voyagent sur le territoire et font la part belle aux Arts de la rue. Il y aura des 
événements: je pense à My dinner with André par la compagnie belge Tg Stan, 
très impressionnante par son influence sur les jeunes à faire du théâtre. Vous 
découvrirez en octobre le Macbeth de Brett Bailey, grand metteur en scène 
africain, un opéra cinglant sur le destin de l'Afrique post-coloniale. Avec Azimut 
(cirque), le Parvis accueillera la Cie 111, qui ne cesse de progresser. Il y aura 
un énorme Phèdre par le metteur en scène Christophe Rauck, une adaptation 
bilingue hilarante de Labiche par Christopher Marthaler. Ne manquez pas non 
plus la création du Tarbais Jonathan Capdevielle (Saga), ni celle de Dorothée 
Munyaneza, rescapée du génocide rwandais. La saison proposera aussi des 
œuvres très drôles: je pense au Prince de Machiavel par Laurent Guttmann, 
une réflexion sur le pouvoir et la politique, ou à Splendid's de Jean Genet, une 
création dont on attend beaucoup. Sans oublier le Golgota de Bartabas et 
Andrés Marin, en décembre. Il faut rappeler que nous avons doublé presque 
toutes les représentations et qu'à la dernière minute, il reste toujours des places!

Propos recueillis par F. Vergély

AU THÉÂTRE LE MERCREDI 
Né d'un partenariat public-privé (CDA, GIE du Centre E.Leclerc Méridien d'Ibos, 
Centre E.Leclerc Univerdis de Pau), le Parvis propose une scène pluridisciplinaire, 
un cinéma classé Art et Essai et son réseau départemental de 12 salles, un Centre 
d'art contemporain et des rencontres littéraires (à Pau). Sa programmation Enfance 
et Jeunesse confirme d'autre part le savoir-faire du Parvis dans le développement 
de l'éducation artistique et culturelle. En lien avec la programmation, il propose des 
parcours culturels transdisciplinaires et sur mesure, en correspondance avec les projets 
portés par les enseignants ou les animateurs. Au côté des séances cinéma réservées 
aux plus petits le dimanche matin et des ateliers proposés par le Centre d'art et le 
cinéma, la nouvelle saison propose aux enfants de venir au théâtre le mercredi. Au 
programme:

Le Bazar des organes (fantaisies musicales) – Les Siestes de l'Escabelle 
Mercredi 15 octobre à 15:00 et 17:00 au Pari / 4 ans et +

L'Après-midi d'un Foehn (cirque, danse)– Phia Ménard Cie Non Nova 
Mercredi 3 décembre à 15:00 au Centre Léo Lagrange, Séméac / 4 ans et +

Si ça se trouve les poissons sont très drôles (danse, marionnettes, vidéo) – Cie Ouragane
Mercredi 17 décembre à 17:00 au Théâtre des Nouveautés / 18 mois et +

Bella  (marionnettes) – Le Clan des songes
Mercredi 4 février à 15:00 au Pari / 4 ans et +

Où acheter ses places?

Le Parvis – Scène nationale Tarbes Pyrénées
Centre commercial le Méridien - Route de Pau – 65420 Ibos
Billetterie 05 62 90 08 55 (ouverture du mardi au samedi de 13:30 à 20:30)

Théâtre des Nouveautés
44, rue Larrey – 65000 Tarbes
Billetterie 05 62 93 30 93 (lundi, mercredi et vendredi 9:30 – 12:30 / 13:30 – 17:00)

Office de tourisme
3, cours Gambetta – 65000 Tarbes (du lundi au samedi 9:00 – 12:00 / 14:00 – 18:00 
– Vente de place à l'unité avec commission de 1 euro par place)

Sur www.parvis.net (paiement sécurisé), par téléphone et par courrier, sur www.ticketnet.
fr, dans les Espaces culturels des Centres E.Leclerc Ibos, Lourdes, Pau et 1 heure avant 
la représentation dans les lieux de spectacle. 

Formules d'adhésion et d'abonnement (tarifs avantageux et priorité de réservation. 
Paiement fractionné en quatre fois sans frais grâce au prélèvement automatique! 
Offre valable jusqu'au 30 septembre 2014 – Compléter le formulaire de prélèvement 
téléchargeable sur www.parvis.net, accompagné d'un RIB). 
Service d'autobus les soirs de spectacles avec la société Alezan (réservation au plus tard 
la veille avant 18:00 au 0 800 800 394), salle de spectacle accessible aux personnes à 
mobilité réduite.

INTERVIEW  
ILLTUD DAFFYD 
Un été au chantier

Il est né près de Cardiff il y a 22 ans et partage ses études entre la 
France et le Pays de Galles. Illtud Daffyd étudie la langue de Molière 
et la politique internationale, se passionne pour le rugby et vient de 
passer 4 mois au Chantier solidaire d'Emmaüs. Comme les dizaines 
de jeunes venus des quatre coins du monde, il est venu chercher 
un sens à ses études, retrouvant dans l'engagement «des valeurs 
communes entre le sport et l'expérience humaniste».

Factotum: Illtud, pourquoi as-tu choisi de venir en France cette année ?
Illtud: Je suis venu plusieurs fois en France, avec mes parents. Après mon bac, 
j'ai pris une année sabbatique pour faire une saison d'hiver dans les Alpes et 
une saison d'été à Moliets, dans les Landes. Dans le cadre de mes études, je 
suis devenu assistant d'Anglais dans un lycée technologique et professionnel 
à Moulins-sur-Allier, en Auvergne. Ce fut une expérience linguistique très 
intéressante, car contrairement au dispositif Erasmus, je me suis retrouvé 
dans une petite ville en lien direct avec sa population, j'étais obligé de parler 
le Français! La culture française a toujours été présente dans ma famille, à 
commencer par sa gastronomie...Enfin, j'ai trouvé en France le journal de mes 
rêves...l'Equipe !!

Que fais-tu de tes journées ici ?
Comme tout le monde, je fais un peu tout; il s'agit de remplacer les 
Compagnons qui sont en congés et d'endosser des responsabilités. Chaque 
soir, nous remplissons un tableau pour passer par tous les ateliers (crêperie, 
ferraille, recyclerie, éco-construction, ferme, etc.). J'ai une nette préférence 
pour les travaux de plein air et j'ai découvert la culture de certains légumes...
il fait plus chaud en France qu'au Pays de Galles! En soirée, je travaille sur un 
document que je rendrai à l'université à la rentrée sur le rôle de l'entreprise 
Michelin en Auvergne et je consulte mes mails, car je suis aussi éditeur du 
journal sportif de l'université. J'ai également traduit le dossier de presse de 
Keziah Jones, qui est venu au festival en juillet, et le site internet d'Emmaüs 
Lescar-Pau. 

Le travail et la vie en collectivité sont-ils pour toi une chose nouvelle ?
Non, car au lycée comme à l'université, en Pays de Galles, nous avançons 
ensemble, par le biais du sport ou de la culture. L'Union des étudiants 
gallois organise aussi chaque année une semaine de charité en faveur d'une 
association caritative. Il y a un vrai sentiment de fierté à porter certaines valeurs. 
Je reconnais la chance que j'ai: il faut savoir qu'une année universitaire coûte 
3000 livres aux Gallois et 9000 aux  Anglais. Cette somme est payée par le 
gouvernement et remboursée par l'étudiant, si son futur salaire dépasse 15 
000 livres par an. 

QU'EST-CE QUE LE 
CHANTIER SOLIDAIRE ?
«Avec plus d'un millier de personnes par jour, le Village Emmaüs Lescar 
Pau est en train de se réaliser: devenir un laboratoire d'innovation lié à la 
grande diversité des rencontres et des actions proposées.» (extrait Le Cairn 
n° 77). C'est dans cet esprit que le Chantier solidaire, au sein du Village, 
propose aux jeunes de 18 à 77 ans de participer bénévolement à une activité 
solidaire créant des alternatives sociales, économiques, culturelles, agricoles 
et urbaines, au centre desquelles se place l'humain. Ouvert toute l'année 
avec une pointe de fréquentation en été, il accueille essentiellement des 
jeunes du monde entier, qui s'inscrivent selon leurs disponibilités, découvrant 
et participant à la vingtaine d'ateliers permettant au Village de développer 
ses utopies, sans subventions: ferme alternative, éco-construction, festival, 
recyclerie, électronique-informatique, cuisine, communication, etc.

Informations et inscriptions :

05 59 81 17 82 /  chantier-solidaire@emmaus-lescar-pau.org 
www.chantier-solidaire.com

"Je suis venu au Chantier solidaire 
pour continuer ailleurs"

Tu reviens tout juste d'un voyage en Espagne, à la rencontre d'autres communautés. 
Peux-tu nous dire ce que tu as vu ?
En effet, nous sommes partis, Compagnons et jeunes du Chantier solidaire, du 9 au 
16 août. Nous avons visité plusieurs villages, dont Marinaleda, entre Séville et Malaga. 
Il y a 40 ans, le maire a créé une coopérative agricole, qui embauche aujourd'hui 60 
% des travailleurs, chacun percevant 1200 euros par mois (le double du salaire moyen 
aujourd'hui en Espagne), les autres travaillant pour des entreprises publiques ou privées. 
Cette ville compte 3000 habitants, c'est un modèle économique alternatif au capitalisme, 
sans chômeurs ni promoteurs, ni police. La ville paie les matériaux à chacun de ses citoyens, 
qui construisent leur maison et en deviennent propriétaires pour 15 euros par mois. Il y a 3 
piscines municipales, 4 terrains de foot, un Parc naturel, je n'ai jamais vu ça! La commune 
perçoit pourtant moins de subventions que la moyenne des municipalités andalouses, c'est 
intéressant de voir cette idée «socialiste» appliquée.

Que veut dire s'engager quand on a 22 ans ?
Il n'y a pas de demi-mesure: dans le sport ou dans l'humanitaire, on ne doit pas s'engager 
à moitié. Si vous avez l'occasion de venir, restez au moins deux semaines. Vouloir changer 
le monde, c'est bien... mais il s'agit de se rendre compte que les alternatives sont tout à fait 
réalisables et de poursuivre la démarche, ce sont les petites choses qui font les grandes. 
Quand on travaille ici, on n'a pas vraiment le temps de réfléchir à tout ça, mais au-delà 
de l'expérience linguistique et manuelle, mon passage au Chantier solidaire a changé mon 
regard sur le monde, m'interpellant sur la nature humaine, l'être et l'avoir. Je constate en 
seulement 3 ou 4 ans l'impact négatif des réseaux sociaux, les jeunes n'ont plus la possibilité 
de se socialiser en ayant le souci d'être perçus de telle ou telle manière par le biais d'un écran. 
Et pourtant, conserver sa capacité sociale permet de réaliser quelque chose d'essentiel: les 
gens sont tous différents, il est inutile de préjuger. Le rugby l'enseigne aussi: quand on fait les 
choses ensemble, on en profite aussi ensemble. 

Propos recueillis par F. Vergély
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L'UTOPIE DU CLUQUET
A Cauterets, le Cluquet est un gîte d'étape et de séjour dont l'origine 
remonte aux années d'avant-guerre. Avant la création du GR10, 
il encourageait déjà les vacances en plein air et une pratique 
responsable de la montagne. Depuis, les générations se succèdent 
sans déroger à la règle: un lieu accessible à tous, convivial et social.

Elle m'avait raconté son histoire, je voulais maintenant découvrir le Cluquet. 
Ex-bénévole, Claudine apparut les bras chargés de confitures et d'albums 
photos. Rien d'étonnant, c'est la générosité et le goût des autres qui l'avait 
conduite jusqu'à Cauterets. Nous avons surchargé la voiture, on aurait dit un 
départ en vacances. 

Ce soir-là en plein été, Claudine y retrouve ses copines, pétillantes sexagénaires 
qui entretiennent, sans passéisme, leurs anecdotes à propos du Cluquet. La 
parole est libre, mêlant les souvenirs, les déceptions parfois. La vie devant et 
chaque année, elle reviennent au Cluquet. «L'âge d'or du Cluquet, celui des 
soirées crêpes et des grandes tablées, c'est fini!», déclare Claudine. «Mais il 
restait une petite flamme, qui est entretenue», lui répond Denise, gestionnaire 
du Cluquet depuis plusieurs étés. Mona fait désormais sa cure à Cauterets, 
pour la proximité: «Cet endroit est insolite, ce fut le coup de foudre!». «Je suis 
venue pour la première fois au Cluquet en 2000, avec mes petits-enfants», 
précise Monique. «Ils s'amusaient, mangeaient avec les plus grands, faisaient 
des batailles de polochons dans les marabouts...de vraies vacances! Ce n'est 
plus tout à fait comme avant, mais c'est la vie...les gens changent, les enfants 
grandissent, mais reviennent parfois plus tard, avec leurs propres enfants!»

Ce soir-là c'est champagne. Ce n'est pas tous les jours, et Claudine est 
heureuse: si la page est tournée, il n'est pas interdit d'en relire des passages.

Un lieu où chacun trouve sa place

Le Cluquet ne brille pas, mais il offre l'essentiel, de quoi se laver, manger et 
dormir à l'abri. Toile cirée et vaisselle disparate, on est loin du bling-bling et de 
l'ostentatoire, une vraie bouffée d'oxygène. Gite d'étape historique à Cauterets, 
le Cluquet a conservé sa vocation: celle d'un tourisme social qui offre à tous 
quelques jours de répit au pied des Pyrénées dans l'esprit d'un espace partagé. 
Plus que jamais, il est peut-être dans l'air du temps.

Propriété du Comité National des Unions Chrétiennes des Jeunes Gens (UCJG), 
le Cluquet fait suite à l'auberge de jeunesse et du centre unioniste de vacances, 
fondés dans les années trente sur sa propriété par Jean Beigbeder, pasteur, 
conseiller municipal de Cauterets et chef fédéral du scoutisme français. Peu 
avant sa mort, en 1963, Jean Beigbeder lègue le Cluquet aux UCJG, ainsi 
qu'un héritage philosophique imprégné d'humanisme et d'éducation populaire. 
Les bénévoles reprendront le flambeau, André et Mireille Lafuste en première 
ligne, Claudine, Denise et les autres...Car après la mort de Jean Beigbeder, 
le Cluquet est utilisé pour des camps fixes, l'accueil des randonneurs étant 
assuré en fonction des places disponibles. La fonction «auberge de jeunesse» 
est d'ailleurs mentionnée sur les premières éditions du topo-guide du GR10, 
auquel le pasteur prit part lors de sa création. Depuis 1977, le Cluquet est gite 
d'étape et de séjour. 

Racontée avec précision par Daniel Urbain, pasteur dans les Hautes-Pyrénées 
jusqu'en 1985, l'histoire du Cluquet est aussi celle de l'accès au tourisme de 
montagne. Un tourisme qui puise ses origines dans la simplicité et le contact 
direct avec les éléments, sans superflu. Le souhait de Jean Beigbeder est 
respecté. Car malgré les aléas du bénévolat, le Cluquet vit toujours au rythme 
de la montagne et de ses migrateurs, quelles que soient les aspirations. Les 
gens se croisent, parlent leurs langues, il y a des jeunes, des vieux, quelques 
enfants. Ils viennent au Cluquet pour une cure, pour la montagne, pour 
découvrir, se dépasser, se réparer parfois. 

«Quel plaisir, après avoir randonné plusieurs jours, de poser son sac au 
Cluquet. C'est un monde à part, où il fait bon vivre. Lieu de rencontres et de 
convivialité, où le partage n'est pas un vain mot. Les origines des uns et des 
autres étant multiples et variées, chacun d'entre nous peut voyager, assis sur sa 
chaise», écrit Bertrand dans le journal du gite. Dans sa simplicité, le Cluquet est 
en effet ce lieu unique, où l'individu est respecté et l'individualisme découragé. 
On mange ensemble ou pas, on se raconte ou on s'évite, aucune obligation 
si ce n'est un minimum de sociabilité. A contre courant, le Cluquet accueille 
touristes, skieurs et randonneurs en dehors de toute démarche commerciale, 
même s'il est assujetti, comme toute association, à la rigueur d'une trésorerie. 
Quand le tourisme se fait social, il entretient la culture montagnarde et 
encourage l'accès aux vacances, non moins utile aux territoires. Et par bonheur, 
le Cluquet est toujours là.

Propos recueillis par F. Vergély

LE TOURISME SOCIAL  
EN PERTE DE VITESSE
Branche de poids dans le secteur global du tourisme, le tourisme social 
vise à rendre effectif «le droit aux vacance» et témoigne de la volonté des 
acteurs politiques et sociaux de rendre le tourisme accessible à tous. Cet été, 
le groupe communiste au Sénat alertait le gouvernement sur une éventuelle 
disparition des hébergements et programmes de loisirs pour les jeunes. En 
raison de la baisse de fréquentation des colonies, l'Etat, les collectivités locales 
et comités d'entreprise, traditionnels soutiens des associations organisatrices 
de séjour, ont en effet remis en cause leur engagement financier. A cela 
s'ajoute la spéculation immobilière et la difficulté induite par les remises aux 
normes. «Le temps des jolies colonies de vacances semble hélas terminé, et 
de nombreuses communes qui avaient acquis des centres de séjour les ont 
revendus ou convertis», notait le sénateur PRG François Fortassin.  
La politique tarifaire du Cluquet (de 5 euros par nuit en tente individuelle à 
260 euros en forfait cure en chambre ou bungalow) répond à l'engagement 
de son fondateur, qui accueillait chaque été des jeunes en camp fixe, certains 
issus de milieux très modestes. Reposant sur le bénévolat, le Cluquet échappe 
à la crise, non sans rappeller l'utilité sociale et touristique de ce type de 
structure, qui tend à disparaître. 

Informations et inscriptions :
Le Cluquet, gîte d'étape et de séjour, est ouvert toute l'année et propose plusieurs 
hébergements à bas prix, pour une ou plusieurs nuits: chambres de 2 ou 3 lits, dortoir, 
bungalows, camping en tente individuelle ou marabout. Il offre un accès à la cuisine, 
salle à manger, terrasse, sanitaires, salle de repos et espaces verts. 

Le Cluquet – Gite d'étape et de séjour - 3, avenue du docteur Domer à Cauterets
06 74 81 66 22 et contact@gite-lecluquet-cauterets.com
www.gite-lecluquet-cauterets.com

Association MAILLÂGES
06 60 43 19 42 - associationmaillages@gmail.com

JEUNES 
�Vous aimez les enfants ?

�Vous êtes disponible 
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